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ren trer dans sa capitale. Il laisse en B u lgarie  
des garnisons suffisantes et com m ence à battre 
en retraite avec le reste de son arm ée. K roum m os, 
profitant de cette  occasion depuis longtem ps 
attendue, d evance l ’em pereur p ar des chemins 
détournés, lui coupe le passage des Balkans et 
réussit à l’enferm er dans une vallée. N icéphore 
accep te  le com bat, dans des conditions très inégales, 
le 25 juillet 8i î. Il tom be a vec tous les siens. 
K roum m os donne l ’ordre de détach er la tête du 
cadavre im périal, puis se sert du crâne, com m e 
de gobelet, dans les org ies p ar lesquelles il célèbre 
sa victoire.

812 Consternation g én éra le  dans l ’em pire. L es g a r­
nisons im périales de la B u lgarie  s ’enfuient en 
T h ra c e  et l ’em pereur M ichel abandonne, sans 
com bat, la  M acédoine aux  B u lgares. K roum m os 
conquiert B erroea, A nchialos, Philippes; ensuite 
envahissant la T h race , il conquiert Philippopoli, 
et enfin en octobre, la  ville de M ésem bria.

813 N ouvelles victo ires de K roum m os. L ’em pereur 
M ichel est battu  le 22 juin, près d’A rkad iop le 
(Tchatal-Bourgas); il m eurt peu après. L e  16 
juillet, K rou m m os apparaît sous les murs de Con­
stantinople, m ais renonce à une attaque. A ndri- 
nople se rend à lui le 9 septem bre, après un siège  
de dix mois.

8x4 K rou m m os avan ce de nouveau jusqu’à Constan­
tinople, où il se trouve en face  de forces supérieures, 
com m andées par l’em pereur L éon  V . A  ce 
m om ent, sa  fortune le trahit. Il est ob ligé  de 
se retirer a vec de gran d es pertes, puis le 13 avril, 
il est com plètem en t vaincu p ar Léon, près de 
M ésem bria. T o u te  sa puissance est anéantie; il 
s’enfuit en S erbie, où il m eurt de m isère. 
L ’em pereur expulse ensuite tous les B u lgare s de


